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Je vous plains, si vous avez autant de pluie que moi. Je ne me promène qu’entre
deux déluges.  Je me promène pourtant,  car je me porte bien.  Mais vous vous
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promenez-vous un peu en voiture ? J'espère que malgré vos mauvaises jambes, vous
ne restez pas toujours enfermée. Le grand repos vous est nécessaire, mais le grand
air aussi ; vous en avez l'habitude, et le goût. Dites-moi, je vous prie, ce que vous
faites chaque jour à cet égard.
Pourquoi  le  Roi  de Prusse refuse-t-il  au général  Lamoricière les  eaux d'Aix  la
Chapelle ? Je trouve cela dur et d’une dureté inutile. Lamoricière ne conspirera et
ne parlera pas plus à Aix la Chapelle qu'à Bruxelles. Je ne sais si les bannis sont
incommodes ; ils sont, à coup sûr, bien inoffensifs.
Voilà Thiers qui débarque tout à coup à Gênes, et se rend en Suisse. Sa santé est
altérée, comme celle de Madame la Duchesse d'Orléans. Cela me frappe assez.
Puisque vous n’avez plus le Journal des Débats vous n'aurez pas lu un article assez
intéressant sur Kossuth. Purement de l’histoire, mais de l’histoire dont Kossuth ne
sera pas content. C'est à propos des Mémoires de Georgey.
Je voudrais savoir un peu réellement ces affaires de Hongrie. Je n’y vois pas clair.
Je sais seulement que Kossuth est un révolutionnaire, et un charlatan, les deux
espèces d'hommes qui me déplaisent le plus. C’est peut-être le mérite principal des
Anglais de n'être point charlatans. Rien ne l'est moins à coup sûr, que le discours
du Duc de Wellington sur la milice. Frappant mélange d’un esprit qui reste ferme et
d’un vieux corps impuissant, et chancelant que l’esprit, par un dernier et pénible
effort de volonté, fait encore servir à son image.
Le matin de je ne sais plus quelle bataille, M. de Turenne avait un accès de fièvre,
et le frisson : on l’entendit qui marmottait entre ses dents : " Tu trembles, carcasse,
si tu savais où je te mènerai tantôt ! " Je ne connais pas de parole qui prouve mieux
l'immatérialité et l'immortalité de l’âme.
On dit,  et ce sont les feuilles du Ministère qui le disent qu’il  n’y aura pas de
prolongation de la session du Corps législatif.  Ils me paraissent, les uns et les
autres pressés de se séparer. Je vois que M. et Mad. de Persigny sont rentrés dans
le monde, ou plutôt que le monde est rentré chez eux. Le journal qui l’annonce dit
que le même jour, M. de Maupas a donné un grand dîner. " Ainsi le faubourg St
Germain était en fête. " Voilà M. de Persigny et M. de Maupas représentants du
faubourg St Germain. Qu'on dise que le système représentatif est en décadence.
Madame de Persigny voilà probablement un nouvel hôte de votre dimanche. Tout le
monde la trouve jolie et agréable.
Qu'y a-t-il de vrai dans le travail et les espérances de rapprochement commercial
entre l’Autriche et la Prusse ? Les journaux font bruit de la mission de M. Le
Bismarck  Schoenhausen  à  Vienne.  Je  voudrais  bien  qu'elle  aboutît  à  l'accord.
L'accord, l'accord, toute la politique est là. Adieu, en attendant votre lettre. Je ne
viens pas à bout de comprendre pourquoi il y a plus loin de Schlangenbad à Paris
que de Paris à Schlangenbad. 10 heures Pas de lettre aujourd’hui. C'est bien pis
que d’arriver tard. Tant que vous ne vous porterez pas très bien, je ne pardonnerai
pas l’inexactitude des courriers.
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